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DEUX OSHELWES 
P A R 

Adolphe D'ENNERY 

QUATRIÈME PARTIE 
— C'est l'ordre de votre c o m m a n d a n t ! 

leur cria l e chevalier en Indiquant du 
An doigt M. de virelay qui s e tenai t à 
•on banc de quart. 

Tous les regaiv.s s e tournèrent vers ce 
sbef a imé et respecté. 

— Obéissez t commanda le capitaine 
ta lougre. 

Kt Vent-Debout répéta de sa voix de 
tonnerre . 

— Obéissez, mil le mi l l ions de bom-
h s s i . . . 

Le m o u v e m e n t de retraite c o m m e n ç a 
aussitôt, s 'aceemuant peu à peu. 

Les i rançais ne reculaient que peu à 
peu, la poitrine t'ace-À l 'ennemi 

Ils cherchaient et réuss issaient à att i
rer l es assai l lants sur le pont du lou
p e . 

Le capitaine anglais , croyant la vic
toire certaine, excitait ces h o m m e s a 
passer sur le navire e n n e m i 

il n e resta bientôt plus sur l e entier 
que deux matelots et le capita ine . 

C'était probablement ce qu'avait e s 
péré Vent-Debout, car, après avoir serré 
avece l lu s iûn la main du commandant 
é e Virelay. on le vit tout à coup s 'é lan

cer par des sus bord, la bâche à la m a i n . 
Témoin Involontaire de cet acte qu'il 

ne s'expliquait pas chez un h o m m e de 
la trempe du v i e u x loup de mer, le che
valier de Vaudrey était demeuré indéc i s 
sur le parti à prendre pour porter s e 
cours a ce lui qui allait, pensalt-11, In
fai l l iblement s e noyer, ou tout a n m o i n s 
courir le plus grand danger. 

M. de Virelay lui cria : 
— Laissez- le agir I 
L e cheval ier vit tout a coup le v ieux 

mar in s e dresser c o m m e u n fantôme 
sur le pont du cutter, en face du capi 
taine resté a s o n banc de quart. 

Vent-Debout leva sa hacbe qui s'a
battit auss i tôt sur le c r i n s de l'officier 
ang la i s . 

Celui-ci s'affaissa dans n n e mare de 
sang. 

Alors Vent-Debout, poursuivant son 
œuvre de mort, bondit sur les matelots 
anglais terrll iés. 

Il frappait s a n s pi l lé . . . 
Puis c o m m e il n e vit plus d'adversai

res à abattre.il cria a M. de Virelay : 
— c'est fait, m o n cap'taine, m a i n t e 

nant à la grâce de Dieu. 
Après avoir prononcé ces mots , le 

marin disparut sub i t ement par u n e d e s 
écouii l les du cutter. 

i e ni.ill .sur. 
Puis tout a coup 11 demeura la hache 

levée et c o m m e frappé de s t u p e u r . . . 
Et cel te exc lamat ion déchira sa gorge: 
— Nous s o m m e s perdus l 
En effet, l 'eau avait g a g n é avec u n e 

rapidité foudroyante et déferlait sur le 
pont avec la v io lence d'un torrent 1 

Dans quelques Instants le cutter allait 
être ent ièrement suumei'gé. 

Debout, ayant de l'eau jusqu'aux g e 
noux, le maître de t imonerie i .ési iait à 
recommencer le travail qu'il jugeait 
désormais inuti le .. 

Kt, cependant, s o n bras l evé s'abattit 
4e nouveau . . . 

La hache Dt voler encore un éclat. 
Tout a coup un craquement s e pro

duisit , et le plat-bord de l'anglais céda 
Le foudroyant était débarrassé ! 
Un hurrah formidable accueill it cet 

événement heureux sur lequel on n'é
tait plus, peusait-on, en droit ds c o m p 
ter. . 

Aussitôt M. 3e Virelay emboucha son 
porte voix-

Et de sa voix tonnante il commanda a 
se s n o m m e s de ne plus faire de quar
tier. 

/ l o r s , l es Français reprenant l 'oiïeu-
si'.'e. se :u. rent c o m m e des fauves eur 
leurs aùporsaires. 

Le combat recommençait , fur ieux. . . 
Ijaus leur élan i irés is l i i le l es marins 

du poudroyant faisaient u n épouvanta
ble carnage. 

Les Anglais, découragés à la vue de 
leur navire qui sombrait, je ta ient bas 
les armes, imploraient l'adversaire qui 
chargeait avec. raye. 

Le pont du lougre était couvert de ca
davres, de mourants , de b les ses pous 
sant des eris lamentables?, . 

Et malgré la défaite de l 'ennemi, la 

Le chevalier avait é t i témoin de ce l te ; 
scène dont le côlé mystér ieux l'intri- i 
gual i , d'autant plus qu'il s e souvenai t | 
que Vent-Debout lut avait confié qu'il 
suivait un plan à lui. 

Ce qu'on avait vu de la façon dont le 
maître de t imonerie venait de se c o m 
porter sur le cutier, qu'il avait attaqué 
pour ainsi dire a lui seul , n était donc 
qu'une première partie de ce plan. 

Roger ne fui pas longtemps â recon-

lutte cont inuai t avec une férocité inoïe . 
Les ol'liciers anglais rendaient leurs 

épèes , les mate lots du cutter fuyaient 
de toutes parts, cherchant un refuge 
dans la mâture du lougre. . 

Que lques -uns affolés a la perspective 
de la mort qui les attendait , se t e n a i e n t 
suspendu par les m a i n s e n dehors du 
navire français, prêts à tomber à la mer 
à la moindre atlarque nouvel le . 

Kt M. de Mrelay cont inuait de d e 
mander qu'on ne lit pas de quartier. 

— Vous n'aurez donc pas pi l lé d'eux, 
prononça le cbevalier de Vaudray d'une 
voix que l'émotion Taisait vibrer. 

— Us n'ont pas eu pitié de moi ni de 
ma pauvre cl ière corvette, riposta le ter
rible commandant . 

Mais à un m o m e n t , alors que l 'équi
page anglais était prisonnier, un cri 
parti du cutter '.englouti v int glacer l es 
matelots de M. de Virelay.f 

c e cri que Ho^jer aAait en tendu p e n 
dant qu'il discutait avec le cpm.rn.wi-
dant, cét . i i l Vent -Debout qui l'avait 
poussé . 

Le vieux marin était bissé sur nn mât 
qui apparaissait seul maintenant au -
dessus de l'eau. 

De là il avait vu le Foudrovanl s'éloi
gner, entraînant, encha îné & son arriére 
le cutter capture qu'il emportait c o m m e 
un trophée de sa victoire sur les deux 
anglais . 

v e n t - D e t o u t s e voya i t a b a n d o n n é e t 
poussa un -ri de détresse . 

On pedsalt qu'il avait eu 1» t e m p s da 
sauter a bord du lougre, lorsque ce na
vire s'était brusquement détaché de 
l'Anglais qui sombrait . 

A la clarté de la l u n e on pouvait voir 
le rr.alnenreuy. u n bras levé, appelant * 

Kl le foudroyant avait ie cap sur la 

naître que M. de v ire lay était au cent
rant de ce qui allait se passer. 

— Commandant , dit- i l en s'approchant 
avec vivacité de M. de Virelay, n o u s 
avons obéi, auss i b ien vos marins que 
m e s soldats ; n o c a avons rétrogradé a u 
tant que possible. . . 

— C'est bien, répondit l e capitaine du 
lougre. 

— Mais, commandant , su iv i s , pour a d 
pas dire poursuivis , c o m m e nous le 
s o m m e s , il n'y a pas m o y e n de pousser 
plus loin la retraite. 

— Attendez.. 
— A m o i n s de n o u s taire culbuter d a n s 

la mer, U tant que nous refoulions l e s 
Anglais qui o n t complè tement envahi 
notre bord. 

— Attendez encore. 
— Commandant, s i nos hommes ne 

reprennent pas l'offensive, les Anglais 
vont atteindre-vos quatre pièces, les e n -
cloner et l es lancer par dessus bord. 

M. de Virelay eut u n sourire. 
— Votre ca lme, votre sang-froid de

vraient me rassurer, commandant , e t 
cependant. . . l 'évidence est là... 

L e capitaine du lougre lui dit i 
— Que m'importe l'évidence.. . 
-Et avec un éclat de voix : 

,-• — Tenez , chevalier, répondit le co la -
mandant , la voici l 'évidence. . . 

i l avait sais i le bras dé son Interlocu
teur, et faisant fa l reun demi-tour à ce 
lui-ci, i l lui dés igna du doigt le cut ter 
anglais dans l'Intérieur duquel on avmttr 
précédemment , vu disparaître le maltr* 
de t imonerie . 

l'ofocter qui commandai t le navire ! 
— Et c ' e s u ^ ^ H 
— Que p u i s - » remarquer de plus ? 
— Regardez l e plat bord de l'anglais. 
— J'y vols l e s grappins d'abordage qui 

l 'attachent à nous par des l i e n s de fer. . . 
— v o u s ne remarquez pas que depuis 

que je vous parle, c e s grappins s e t e n 
dent s ingul ièrement . . . 

— C'est vrai I 
Le Foudroyant paraissait, en effet, être 

entra îné par l e cutter.. . 
— Fai tes avancer quatre h o m m e s ar

m é s de haches afin de briser ces grap
pins . 

Le cheval ier de Vaudrey s'élança, la 
hache à la main . 

Pendant quelques secondes M. de Vi
relay put l e votr s e frayer u n passage à 
coups de hache dans la masse des e n 
n e m i s . 

Il c o m m e n ç a i t â devenir fiévreux et 
irrité le commandant . 

Au sang-froid, dont tl avait donné la 
preuve, succédait une agitation causée 
par la difficulté qu'éprouvait le ch ev a 
lier da Vaudrey à réunir les h o m m e s né
cessa ires . 

Après des efforts acharnés, Roger re
venait àveo deux'matelo is s e u l e m e n t . 

— Mille tonnerres I s'écria M. de Vi
relay en s'élançant de son banc de 
quart... 

. . .Vous n e voyez donc pas que le 
év i ter coule a- pic l 
. Ce fut c o m m e une révélation pour le 
Chevalier. . 

Il comprenait maintenant le rôle qu'a-
Roger regarda aussitôt dans ,1a direc-- 'vaJVreuTo. jouer Vent -Debout dans ce 

combat extraordinaire, 
M. de Virelay ne lui la issa pas le 

t e m p s ni de se reconnaître n i d'inier-

tlon Indiquée. 
— Que remarquez-vous la t lui d e 

manda M. de Virelay. 
— J'aperçois des corps é tendus sur le 

pont, et au mil ieu d'eux le cadavre de 

*t "£; 
terre dont on apercevait les feux. 

M. de Virelay commanda'de m e u r e 
une embarcation à ta mer.. . 

Mais le mât descendait rapidement . . . 
Le t emps pressait. . . 
Déjà Vent-Debout avait les pieds au 

ras des vagues . . . 
On eût dit, 4 le voir s e dresser j u s o u e 

au s o m m e t du mât, qu'il s e tenait d e 
bout sur l'eau c o m m e un fantôme sur la 
mer i 

Roger était là. frémissant, excitant du 
ges te et de la voix l es matelots qui ar
maient la chaloupe. . . 

— 11 ne sera plus temps I s'écrla-t-U 
en tendant les bras. 

Alors, une idée ' fo l l e et subl ime à la 
fols lui vint, c o m m e une lusplraiion d'en 
haut.. . 

i l arracha u n e des bouées de s a u v e 
tage qui s e trouvait sur la dunette, il la 
tint embrassée et. sans se donner lie 
leraps de la réUexion, il s'élança dans la 
mer i 

Cn cri sorti de toutes les poi tr ines . 
M. de Virelay n e put retenir éette e x 

clamation -. 
— Oh 1 l e brave geni l lhommi 
Et tandis qu'il pressait l es 

mettre la chaloupe a la mer 
paraissait an s o m m e t d'une v, 

11 nageait d'une main , s e se 
l'autre... , vant des y e u x i;embarcation qui faisait 

Kl la Providence aidant il s làMrocuait i force rame, 
du naufragé [ Soudain, une exclamation s'échappa 

Vent -Debe iu . é tonnée de cet ie har- ! de sa gorge contractée par une Indicible 
dleass , oubliant le danger ds mort q u l l émot ion. . . 
rounut lu i -même, ne trouvait que ce l l e , Et le commandant intrépide, le marin 
phrase qui lut était fami l ière:* nue rien ne pouvait arrêter dans son 

uardj . p'ui t.. honvMir guerrière, l e s m a i n s l evés au 
H 4 bout de forces.. . I ciel, s Ccria : •*§ < 
brasses l e séparaient encore j - — S o y e z , b é n i e . Vierge du Bon-Sc -

S e r F * " mM « " S e n t a i e n t l a r e m e r c i e m e n t p a r t i d u 

— Mais, mi l l e cornes du diable l cria-

:' 
. Soudain, le mat auquel s e tenait Vent-
Debout disparut.. . 

Le vieux marin était englouti . . . 
Roger fil un effort suprême. Il nagea 

en désespéré dans la direction où tout a 
l 'heurs ?e trouvait e n c o j e l'épave. 

Un choc lit enfoncer la bouée de s a u 
vetage.. . 

En même temps la lète de Vent -De
bout apparut nu-dessus de l'eau.. . 

De cbevalier saisit ce l te tète par les 
cheveux. 

Retrouvant une vigueur qu'il n'espé
rait pfns, H'souleva le noyé . . . 

Le maître de t imonerie se cramponna 
désespérément i son sauveteur .. 

c'était la mort pour les deux h o m m e s 
cramponnés l'un à l'autre... 

Poussé par l' instinct de la conserva
tion, Vent-Debout s e débal lait entraî
nant le chevalier. 

— A moi i... <\ mol l... criai Roger cher
chant à se soutenir sur la bouée de sau
vetage qui vacillait c i s'enfon ,ail sous 
le poids des deux corps.. .- _ ^ 

Kl par cette nuit d'étoiles, anx feux 
d'argent, dont la lueur éclairait la mer. 
du pont du lougre, l es m a r i n s a s s i s 
taient, désespères et poussant des cris 
de rage impuissants , a cette s c è n e lu -
gnVre.... 

Morne, M. de Virelay attendait su 

t il en sa i s i s sant u n e hache qui g i sa i t 
sur l e pont, abandonnée p e n d a n t l e 
combat, vous ne voyez donc pas, v o u s 
autres , que l'Anglais coule, e t que Si 
nous né brisons l e s grappins, i l va n o u s 
entraîner avec lui. . . 

Auss i tôt l e s haches s'abattirent n o n 
sur l e fer des grappins qu'el les n ' a u 
raient pu mordre ut i lement , ma i s contre 
le plat-bord du cutter. 

C'était le seul m o y e n de se détacher 
du bât iment qui, a ins i que l'avait d é 
claré le commandant , coulait à pic. 

Comment la chose s'étatt-elle produite 
o n l'a deviné, s a n s doute, Vent-Debout, 
après s'être débarrassé du capitaine et 
d e s matelots anglais qui é ta ient de
meurés sur le pont du cutter, avait pré 
c ip i tamment descendu les marches qui 
conduisa ient dans la cale . 

Avec une promptitude inouïe , Il s'était 
mi s à ouvrir des voles d'eau, à coups de 
hache, dans le navire. . . 

Et i l avait réuss i avec u n extrême bon
heur 4 mener 4 b ien cette rude opéra
tion. 

Mais l es deux navires é ta ient encore 
étroi tement cramponnés l'un 4 l'autre, 
alors que déjà l'Anglais s 'englout issai t 
au fond de la mer. 

Aussi lorsque Vent-Debout reparut 
sur le pont, sa hache 4 la main , poussa-
t-ll un véritable cri de fauve, 

Du premier coup d'œil il avait ju g é la 
s i tuat ion. 

C'était la déialte certaine au l i eu du 
triomphe assuré I 

— Mille tonnerres !... hurla-t- i l avec 
un geste de fou, que faites-vous donc , 
vous autres ? 

L'écume lui venait aux lèvres . La co
lère faisait jaillir ses yeux, hors des or
bites. 

11 s'élança. Et lui auss i s e mi t a ha-

fond de ce cœur naguère encore s i Im
placable, qui s'envolait vers celle 4 l'in
tervention de qui le marin croyait de 
voir le salut des-deux naufragés. 

Vent-Debout et Roger venaient d'être 
h i s sé s 4 force de bras dans l 'embarca
tion qui s'était portée 4 leur secours .„ 

Il était t emps l 
Les deux h o m m e s avaient déjà pres -

quo perdu connaissance . 
Vent-Debout, principalement, ne pou

vait répondre aux paroles qu'on lui adres
sait . 

U demeurait étendu dans l e fond de 
la chaloupe, où le médec in d u Fou
droyant, bien qu'ayant été b leseé assez 
gr ièvement pendant l e combat , avai t 
voulu aller donner des so ins aux deux 
noyés , s 

Roger, d'abord anéant i , en t rapide
ment retrouvé toute sa présence d'es-
l rit. 

Il demeurait étendu ainsi qne l'avait 
exigé le médecin du bord, e t l'on opé
rait sur Int de vigoureuses frictions en 
vue de prévenir l e s acc idents qui pou
vaient se produire. 

Mais lui, indifférent 4 tout ce qui s e 
passait autour de lni, n'avait qu'une 
pensée dans la tête, qu'un n o m sur l e s 
lèvres. , . 

Et il murmurait dans ebaque souffle 
qui s'exhalait de s e s lèvres b leu ie s par 
le c o m m e n c e m e n t d'asphyxio qu'il v e 
nait de subir.. . 

L'embarcation se dirigeait de nouveau 
vers le lougre , on aborda au bout de 
quelques minutes 

Yout l'éq-.iipaeo s'était porté sur l e 
côté où l'on allait hisser l e s deux nau
fragés. . 

M.'de Virelay . v o u l û t l es recevoir e t 
avait fait descendre l'escalier d'honneur 
dont on ue s e servait que dans l e s g r a n -

i cher avec fureur.. . 
Chaque coup de son arme, terrible en 

sa main exercée, faisait voler d e s m o r 
c e a u x arrachés au plat-bord d u cut terr • 

Mais ce lu i -c i coulait avec une rapidi té 
effrayante. . . 

— Hardi l e s gars I... cria V e n t - D e b o u t 
e n faisant rage, bardi, v o u s autres t... 
Il s'en va l . . . il s'en va l n o m d'un t o n 
nerre I 'V 

Et, de nouveau , 11 s'épuisait dans ce t te 
l u u e contre le bois qui n e s e brisait ' 
pas assez vite . 

De leur côté l e s m a r i n s du Foudroyant 
et Roger s 'escrimaient de leur m i e u x . 1 

M. de Virelay, le premier, donnai t 
l 'exemple, pour faite sa part d e cette, 
b e s o g n e dont dépendait , ma in tenant , l e 
sort du lougre e t de tous l e s Français: 
embarqués 4 son bord- "*> • • • 
X M o m e n t critique s'il en fut, e t qui r e 
muait s ingul ièrement le cheval ier de 
Vaudrey. .*•. 

Roger avait compris dans quel le é p o u 
vantable s i tuat ion on se trouvait . i 

Et sa pensée , reportée vers Henrie t te , 
s'affola. 

Il entrevit la mort, mort horrible dq 
noyé , après tous les efforts déjà aocom-
plis , toutes les espérances qu'il e n t r e t e 
nai t en lui . . . 
. Et son â m e éprouva Iles mortel les a n 
go i s ses d u désespoir. > 

i l luttait pour la vie, 4 présent, U r e 
doublait de vigueur, trouvaut daus l ' e x 
cès m ê m e de son désespoir nne énerg ie 
qui s e renouvelai t s a n s ce s se a m e s u r e 
que s e s forces s 'épuisaient . 

E l t émoin des progrès que faisait l 'eau 
envah i s sant la cale et l'entrepont, tS 
s'excitait l u i - m ê m e et excitait l es autres 
en criant c o m m e un possédé :r •,»••**•*' 

— Mort de Dieu I... nous n'aurons pas 
le t emos djen Unir avec cet te ca'rcà'sstf 

des occasions pour recevoir l e s che f s su 
périeurs qui v i s i ta ient le lougre. j£ 

Le c o m m a n d a n t s e tenai t e n haut d s 
l'escalier, ca lme, ma i s in tér i eurement 
r e m u é par une violente émot ion . 

Dès que le corps de Vent -Debout s s 
présenta sur la première marche dje 
l'escalier, porté plutôt que s o u t e n u par 
deux matelots , M. de Virelay descendi t 
préc ip i tamment l e s q u e l q u e s m a r c h e s 
qui ie séparaient du maître de t i m o 
nerie . 

Il sa ls i l le marin dans s e s bras s a n s 
pouvoir prononcer d'autres paroles vjue 
c e s m o i s qu'il répétait : 

— Mon v ieux camarade . . . mil le t o n 
nerres, m o n pauvre v i e u x t . . . 

Ri il étreignait son vieux compagnon 
d'armes avec une affectaettist rudesse d e 
mouvements , r é p é u n r tout bas des 
m o t s que, seul, Vent -Debont pouvait 
entendre . 

Sur le pont commença , u n e h e u r e plus 
tard, la manifestat ion e n l 'honneur d a 
maître {Mathieu qui , a lui seul avait 
pris et coulé le cutter, - • 

On l'acclamait avec frénésie. On l ' en
tourait, on le soulevait , on l 'emn r ia i t 
à bout de bras, en trio aphe , malgré lès 
efforts qu'il renouvelai t pour se faire 
remettre sur s e s j a m b e s . 

Et il criait ges t iculant pour dés igner 
Ro^er que daux'autres mate lots ava ient 
h i s sé sur leurs épaules : 

— V 1 4 c e l u i qu'il faut porter e n t . l o m -
phe, c'est lui le brave, c'e'st lui qui 
n'rèchigne pas d'vant le danger, i 'e3t 
lui qui m'a sauvé, tonne re du d ia 
ble I 

L e cheval ier de Vaudrey arriva sar la 
dunette . 

'A tuiersi 
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CORS AUX PIEDS 
jgt U Poinm=»dt> da H s r e b e u r 
l tranc. Pharmacie bELAH.UA 
t HICHARD MicceM«at. Pl»c« •!> 
• Liberté. KUUBA1X. 

CiB!L S 
dénie du st ig 1 

XM plu* pur et le moins 
tfcer des produits similaires. 

Recommandé par MM. les 
docteurs aux malades et con
valescents. 40 premiers di
plômes et médailles. 

En vente dans tapies les 
bonnes épiceries. * 

Pour le tres , s'adresser m e 
an Kaubourg-St-Martin, 116, 
Paris. Conditions t r i s avan-
laceuses. 

On accorderait an ou plu-
lépets parjr départe, 

»aneïe'u i m t f i 

PLUS DE DEPENSE 
D'ALLUMETTES 

ne aïïtnaer les bscs de ga 
a v e c c m s a n s 

m a n c W i o x i 
EN EMPLOYANT 

L'ALLIXEI'I. 
RUSSE 

appareil très simple 
:".;tomatique et incandesce.. 

SAXK BKC.aan^BlK 

3 F^x*. 5 C 
chez tous les 

IHSTALLATEUAS DS GAZ 
P O I S us e n t e s : 

«rie remise en s adress; 

"Office îles 
AUumeiH'S fhsm 

3, Grande-Rue, 2 
\ r . Q E N T E U U - (S. ei t 

Compagnie du Gaz 
D E R O U B A I X 

P o ê l e s à G a z 
t e foë le h gaz résout, d 'heu

reuse et économique façon, le 
frobtèrr.e du ctitudage des a p -
parfeipents. 

Ouvrir un robinet, frotter uas 
allumette 
1 Quelle cosnirolue I 

L'utili?ation de l'appareil • •'«•• 
an moment du besoin : le fende 
méat en est donc maximum. 

Et puis, quelle économie de 
mobilier, des r i i e s m , tentures, 
etc . , sal is et ternis par les ètna-
aatUni , poussières et famées des 
appareils à combustible ordinsire. 

Piop.-eté, eatnmoalti et écono
mie par le poêle il gai. 

Voir Expositica : S u e d u 
C u r é , 1 6 \ ROUBAIX. 

a < ^ * . y 

^0 
• • i 

D U 

Prépara par U O' P a u l G A G E Fi l s , ffiarsuuin *• V <"»»»• 
tfsthttùre ée at nééiasNat, 9, rua de GreROiïe-S'-Ge'niain, * PARIS 

L'ÉLIXIR du O' CUILLIÉ est n a «es médicaments les pins économiques <»nasBa> 
Parfirtif et c o m m e Dépuratif, c'est le meil leur remède contre toutes las maladies 
occasionnées par la Bile et les Stttm. _ _ . ____ _ . - - » _ 

Depuis plus de quatre-vingts ans , l'ELlxm du O- CUILLIE est employé a v e c «occes, 
contre les maladies dn Ftit, te 1* Rata, du Caar, GoJttt, «Aswtolssss»,-aea « • < * » 
PaludfMtÊ e t Pirntttêtttu, l a Djtltttarta. la Srtsps on //iflasiuo. des ™ * I M , * « < » j I

1 i . 
Pea* et les fin Intislinau* ; c'est le remède Indispensable aux personaiea^Iorteâfcsi. 
t empérament sanguin- 11 peni être administré a la plus tendre enfance et à • * • ' ' * ? • -
extrême viei l lesse, sans jamai s donner l ien a aucune esjsèce d'accident, uaasme 
bonteil le est accompagnée du Trait» i» t'Ûrtgin» An Slatnt, du D' CUILLIE. H 
broenure est adressée FRANCO à tonte personne gui en tait la demande . 

Pria an franco-. ta Bouteille, C 3 tr. ; la i,a Bouteille, S S <r. ! S « 
r t X C I . E S « E X T R A I T 4 - A U X I B TOXIQUE A M I C L A i a E l X «ha B ' C U H X a a t 

L,o F l a c o n . t S fr. t s o . — L e 1 /a F l a c o n . SaS rr. 
6UH.LIÉ 
B.-ieaaaeovV 

, SIROP D'EXTRAIT DÈLIXIR TONIQUE ANTIGI.MREUX BU E 
I Qu tirop à o « o 09 eurmç*e d'un g«âttrè*m£rèaMH} «tf /• purgatif la ptu» Tact *• à prwnSr* *u* t9tkmfmw*f*HX • 

V C I T l ï H / . V » f » T « 
"ifrAatTCjrr 

"*P3} EL "'F 

.ECZÉMAS. CLOUS 
VICES QU'SAHQ 

caE.T J U.t^sa>»«*- •» •""" 

PLAIES 

utc£fëstâ:*aft»ÇES 

RRUATÀATJr 
I Bëthun*. 

B n s l V E , Place de la Gare, A Lille ; CS.TJVRKC». 
oui-coing ; LEUAY, à Leii» ; Ri'Cit. * Valencienne» 

à Routai* 
-. i * » / ; w : • 

Plus d'Oppressions ai 

ASTHME 
M L. Brnnsau, pharmacien 

à Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratta et Franco 
TJirK BOITE D'ESSAI tf» 
P o n d r e e t O l g a r e t t e s . i 
KSCOUFLAIRK avec nom-

.fbireix eertiflciste *éto4jrt»on 

Docteur MERLIEE 
148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

Corgullatiors gratuites tous les jours de 2 heures à 
9 heures, pour maladies générales (tbtomac, cœur, 
poumon, etc. 

Mardis et jeudis. de2 heures à 4 heures, consultation» 
spéciales de maladies de la peau et syphilitiques. 

Les malades sont priés de prendre leur urine 
avec e u x e t s'ils toussent, leurs crachats. 

Vaccination et revaccination gratuite tous las 
dimanches, de 10 heures a U heure*. 

= 
r~ LA «MODE FH/IJ(Ç/USE 

fat a** saenpstaM «Ilaraii* aar eavsNeaoswatsVlarr d u romiii InédHi o"wie ntortmè /n^fraeuas'e et partit tovs lai m: fie* 
»»e l f l j rr .»»» ptms tlnnt I* omltr» tmrioton.'f à rAqutrtHa sur II mloDirti l ' A Q U A T i r P E , te-avetée S. C. O. 8 
LA SSOTDB r K a k v a i S E <»< <U<utr*» et* •*» as S0 mmttiei iir*d/ti. 

• fnXJC D K S A B O N N E M E N T S I : 
Edition nnlnor - s e n** par au, &£ patrons, 1 2 fèditles de broderies et patrons tracé*. 38 «rat-ares coloriées. 

FRANCK :un «n 21 ir.; Sl« .M*» 11 k, 8»; » 5 e «gj . « tr. G*. - ETRANGER: ta an 26 tr; S!, areu 13 fr 50 : Troie mots 7 »r. 

L'abonnement à LA 

IODE FRAKÇA1SE ne 

constitue pas une dé

pense mais zu con

traire une très belle 

économie parce que 

Doua le reabocrMas 

intégralomeot par les 

cadeaux qui suivent : 

Pour tout abonne
ment do 2 2 francs on 
r e ç o i t i m m é d i a t e 
m e n t après la récep
tion du mandat : 

Une lampe 
t , a M e r v e i l l e u s e 

dont dessin ci-contri 
aWCriinçUE LAMPE C1MHJ VIEIL ARGENT 

4e 1t centimètres de haut -
É C L A I R A G E P A H P A I ï 

Fabrlcatloa 
o l o p r e n o - l e r o r d r e 

Abat-jour Empira 
Dentelle et Itabetn. 

Valeur * » . t S O 

L A V i e c h e s s 
e t d a t e s l e 

i n o n d e 3 . » 
C œ u r d e F r a n c e 

(2 vo lumes a 2 fr ) . . . 4 . • 
I / A r t n o p o i n t 

d e v u e f é m i n i n 
( i v o l u m e ) 2 » 0 

M é t h o d e d e 
9 c o u p e , par ERAÎIBERT 
""O-1 c o l o n i e ) 3 . » 

ftEMNBEZ PARTOUT j 
CHOCOLAT 

. MEME* 

Total du remboursement 
égal a celui de l'abonne-

« 2 . 

\ AaYetser le montant de l'Abonne-
n-dtnt «n »» m a n d a t - p o s t e à 

\_OR$ONI, 9, roe des Plantes, 
~~ QttV' arroniisaemcnt). 

mmSSSSSàmwl- i 

abattre.il
ni.ill.sur
cpm.rn.wi-
bELAH.UA
file:///r.QENTEUU-

